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FICHE #6. ARCHIPEL DU GROS MÉCATINA 

6.1 Identification et localisation du site 

Coordonnées :    UTM (Est) : 355139     UTM (Nord) : 5641546  

                         Longitude Υ рлϲрлΩолΦтрΩΩ       Latitude Υ руϲртΩпфΦлмΩΩ 

Situé sur la Basse-Côte-Nord, le secteur de Gros 

Mécatina se trouve à mi-chemin entre Blanc-

Sablon et Kégaska, respectivement les premiers et 

derniers villages de ce territoire sans route. Le 

secteur étudié se trouve entre les eaux du Golfe 

du Saint-Laurent et les collines de Mécatina.  

[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ 

Moutons jusqu'à la baie des Ha!Ha! et inclus 

ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ Řǳ DǊƻǎ aŞŎŀǘƛƴŀ Ŝǘ ƭŜǎ ƭƻŎŀƭƛǘŞǎ ŘŜ 

Mutton Bay (Fig. 6.1) et La Tabatière, situées sur 

le territoire de la municipalité de Gros Mécatina. 

Le secteur couvre environ 35 km de côtes, une 

dizaine de kilomètres en mer et un kilomètre dans 

les terres. L'altitude maximum avoisine 55 m, mais les collines Mécatina (juste en arrière-pays de Mutton 

Bay) culminent à plus de 200 m. 

Il Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ŎƻƴǘŜƴǳ ŦŀŎǘǳŜƭ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƛŎƘŜ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǾŜǊǎƛƻƴ ǇǊŞƭƛƳƛƴŀƛǊŜ 

Řǳ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ;ǘŀǘ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǉǳŜ ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

des Parcs produit dans le cadre du développement du projet de parc national de la région de Harrington 

Harbour (Desormeaux, en préparation). 

6.2 Description du milieu biophysique 

6.2.1 Composantes physiques 

Géologie 

La Basse-Côte-bƻǊŘ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ DǊŜƴǾƛƭƭŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ƛƭ ȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ 

ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘΩŀƴƴŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴ ŘŜ ŘŜǳȄ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘǎ Ł ƭŀ ŘŞǊƛǾŜΣ ŦƻǊƳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ 

ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞŜΦ tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊƛŦǘ
1
 ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭΩƛƴǘǊǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜǎ ŦƻǊƳŀƴǘ ǳƴ ƻŎŞŀƴ 

ǇǊŞŎǳǊǎŜǳǊ ŘŜ ƭΩƻŎŞŀƴ !ǘƭantique et du Golfe du Saint-Laurent. Au cours de ces événements, diverses 

intrusions de magma, de plutons
2
 et de dykes

3
 se sont faufilées dans les roches de Grenville. La nature de 

                                                                 
1
 Fossé provoqué par un effondrement. 

2
 Intrusion élémentaiǊŜ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ ƳŀƎƳŀǘƛǉǳŜǎ ƎǊŜƴǳŜǎΣ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ǾŀǊƛŀōƭŜΣ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ 

couche géologique. 

3
 Lame de roche magmatique qui s'est infiltrée dans une fissure à travers différentes couches de roche. 

Figure 6.1. Mutton Bay. Crédit photo : ATRD, copyright A. Danais. 

http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/fosse-1/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/provoque/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/par/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/un/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/effondrement/
http://www.futura-sciences.com/fr/definition/t/terre-1/d/roche-magmatique_1099/
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ŎŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƛƎƴŞŜǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭŀ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴƛǘŞǎ ƎŞƻƭogiques distinctes le long de la 

ǇǊƻǾƛƴŎŜ ŘŜ DǊŜƴǾƛƭƭŜΦ  tƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘΣ [ŀ ¢ŀōŀǘƛŝǊŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ƭΩǳƴƛǘŞ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ¢ŜǊǊŀƴŜ ŘŜ 

Pinware où se sont introduits du granite, du monzonite et des syénites quartzifères formant un pluton 

circulaire de 20 km de diamètre appelé pluton de la Baie-des-Moutons. L'île du Gros Mécatina constitue 

ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ǾƛǎƛōƭŜ ŘŜ ŎŜ Ǉƭǳǘƻƴ ό5ŜǎƻǊƳŜŀǳȄΣ Ŝƴ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴύΦ 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΦ ¦ƴŜ ŦŀƛƭƭŜ ŘΩǳƴŜ Ŏƛnquantaine 

de kilomètres, associée au rift évoqué dans le paragraphe précédent, traverse la rivière Véco pour 

ǘŜǊƳƛƴŜǊ ǎŀ ŎƻǳǊǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ IŀΗIŀΗ ŦƻǊƳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜ tŜǘƛǘ wƛƎƻƭŜǘ ό/ŀǊǘŜ сύΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŘŜǎ 

plissements de roches métasédimentaires (paragneiss) sont visibles dans le rétrécissement de la rivière 

±ŞŎƻΦ 9ƴŦƛƴΣ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ Řǳ DǊƻǎ aŞŎŀǘƛƴŀ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƾǘŜ ŜƴǘǊŜ aǳǘǘƻƴ .ŀȅ Ŝǘ ƭŀ ¢ŀōŀǘƛŝǊŜΣ ŘŜǎ ŎǊƛǎǘŀǳȄ ŘŜ 

grande taille peuvent être observés dans la roche, ainsi que quelques monolithes d'érosion (Desormeaux, 

en préparation). 

Relief 

5Ŝ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ Ƴƻǳǘƻƴǎ Ł ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ IŀΗIŀΗΣ ƭŀ ŦǊŀƴƎŜ ŎƾǘƛŝǊŜ ǾŀǊƛŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ŜƴǘǊŜ л Ŝǘ млл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ 

Ƴŀƛǎ ǇŜǳǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǇŀǊ ŜƴŘǊƻƛǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ нлл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘŜ 

Mécatina qui culminent à 264 m. La morphologie côtière est très découpée et forme de nombreuses 

anses et baies profondes, comme la baie des Ha!Ha!, qui est la plus importante du secteur en terme de 

superficie. La plate-ŦƻǊƳŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ Řǳ DǊƻǎ Mécatina, qui compte 191 îles couvrant 

une superficie de 14 km
2
Φ 5Ŝ ŦƻǊƳŜ ŞǘƻƛƭŞŜΣ ƭΩƞƭŜ Řǳ DǊƻǎ aŞŎŀǘƛƴŀ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł п ƪƳ Ł ƭΩ9ǎǘ ŘŜ [ŀ ¢ŀōŀǘƛŝǊŜ 

(8,3 km
2
ύ Ŝǘ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ǳƴŜ ŎƻƭƭƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ мпл Ƴ Řŀƴǎ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ό5ŜǎƻǊƳŜŀǳȄΣ Ŝƴ 

préparation).  

Hydrographie 

Le bassin versant de la rivière du Gros Mécatina est le principal bassin du secteur, par sa superficie qui 

occupe 928 km². Cette rivière a une longueur de 87 km et possède un débit de 26 m³/s. Elle prend sa 

source à une vingtaine de kilomètres au Nord, au lac Boucher. Une grande partie de son cours est formé 

ŘŜ ƭŀŎǎΦ hƴ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ƻōǎŜǊǾŜǊ мн ǊŀǇƛŘŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ŎƘǳǘŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ǎƻƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǎŜ ƧŜǘǘŜ 

dans le Golfe du Saint-Laurent. La rivière Véco, quant à elle, mesure 80 km et son bassin versant couvre 

1016 km². La rivière capte les eaux du lac Robertson, du lac à Charles et du lac Blais avant de se jeter dans 

la baie des Ha!Ha!. Le troisième bassin versant du secteur est celui des collines de Mécatina d'une 

superficie de 110 km². Il est drainé par de petits ruisseaux et n'a pas de cours d'eau principal 

(Desormeaux, en préparation). 

6.2.2 Composantes biologiques 

Flore 

[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ŝǎǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴ ŜƴŎƘŜǾşǘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀƴŘŜǎ ŀǊōǳǎǘƛǾŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀƴŘŜǎ 

forestières. Les tourbières y sont presque inexistantes. On retrouve, au Nord de Mutton Bay, quelques 

ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭǳǎ Ŝǘ ŘϥŀǊōǳǎǘŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄΦ [ŀ ǊƛƎǳŜǳǊ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ 

implique une croissance végétative ne dépassant pas 150 jours ǇŀǊ ŀƴƴŞŜΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩ!ǘƭŀǎ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

du Saint-Laurent (Environnement Canada, 2009), plusieurs espèces sont susceptibles de se retrouver dans 

le secteur (Tableau 6.1). 

Pour ce qui a trait à la lande arbustive, la strate arbustive est dominante par la ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

arborescentes sous forme arbustives ou prostrées. Les principales essences observées sont le Sapin 

ōŀǳƳƛŜǊΣ ƭϥ;ǇƛƴŜǘǘŜ ƴƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ .ƻǳƭŜŀǳ ōƭŀƴŎΦ [Ŝǎ ƭƛŎƘŜƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƘŜǊōŀŎŞŜǎΣ ǘŜƭƭŜ ƭŀ /ŀƳŀǊƛƴŜ ƴƻƛǊŜΣ ƭΩ!ƛǊŜƭƭŜ 
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des marécages, le Scirpe cespiteux ainsi que des lichens du genre Cladonia et Cladina, sont abondants 

localement. Les éricacées telles que le Kalmia à feuilles étroites, le Lédon du Groenland et la Ronce petit-

mûrier sont également abondantes par endroit. Les espèces arctiques-alpines les plus abondantes sont les 

vasculaires Arctostaphyle alpine, Diapensie de Laponie et certaines cypéracées comme le Carex de 

bigelow. Transition entre la lande arbustive et la forêt, la lande forestière se compose de conifères 

répartis de façon éparse sur le territoire. Elle est surtout présente sur la frange côtière et les Collines 

Mécatina, dont 23% (24 km²) de la superficie est occupée par cet écosystème (Desormeaux, en 

préparation). 

Très découpé et formant des anses et des baies de toutes tailles, le milieu littoral est en très grande 

majorité rocheux et dénudé. Il existe tout de même quelques plantes réussissant à s'implanter dans ce 

milieu peu favorable. Cependant, celles-ci n'atteignent jamais un recouvrement significatif. On trouve 

également quŜƭǉǳŜǎ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘϥŀƭƎǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǊǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ 

Moutons (MPO, 2007; ZIP CNG, 2001). La flore est surtout composée de graminées et de cypéracées et ce 

milieu est favorable à un grand nombre d'insectes et à une faune aquatique très diversifiée (Desormeaux, 

en préparation). 

5ǳ Ǉƻƛƴǘ Řǳ ǾǳŜ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ǾŀǎŎǳƭŀƛǊŜǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀƛǊŜ ŘŜ 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊΥ ƭŀ bŞƳƻǇŀƴǘƘŜ ƳǳŎǊƻƴŞ Ł aǳǘǘƻƴ .ŀȅ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ Fougère-

ŀƛƎƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ nord-américaine. Quelques espèces d'intérêt sont présentes sur les îles de 

ƭϥŀǊŎƘƛǇŜƭ Řǳ DǊƻǎ aŞŎŀǘƛƴŀ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩOrpin velu όŎŜǘǘŜ ŎǊŀǎǎǳƭŀŎŞŜ ƴΩŜǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝƴ !ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ 

que sur les littoraux du seul secteur de la Basse-Côte-Nord) et ƭΩHalénie défléchie (gentianacée associée 

ŀǳȄ ƭƛǘǘƻǊŀǳȄ ƳŀǊƛǘƛƳŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜ ƴŜ ŘŞǇŀǎǎŜ Ǉŀǎ ƭϥƻǳŜǎǘ ŘŜ IŀǾǊŜ-Saint-

Pierre). Ces deux espèces ǎƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘϥşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊables au 

vǳŞōŜŎ ό/5tbvΣ нллуΤ нллфŀύΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŜǎ ƞƭŜǎ Řǳ wŜŦǳƎŜ ŘΩhƛǎŜŀǳȄ aƛƎǊŀǘŜǳǊǎ όwhaύ ŘŜ DǊƻǎ aŞŎŀǘƛƴŀ 

sont peuplées de Ronce petit-mûrier et de Vaccinum sp., poussant tous deux sur les sommets des collines 

(SCF, 2009a). 

Les plantes marines sont aussi présentes dans le secteur. En effet, des herbier de Zostère marine de 

petites dimensions sont présents dans trois secteurs du fond de la Baie des Ha!Ha! (MPO, 2007). Il est 

ŀǳǎǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǾƻƛǊ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘΩŀƭƎǳŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŞŜ de la baie des 

ƳƻǳǘƻƴǎΣ ŀǳ bƻǊŘ Ŝǘ ŀǳ {ǳŘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ Řǳ DǊƻǎ aŞŎŀǘƛƴŀ Ŝǘ ǇǊŝǎ ŘŜ [ŀ ¢ŀōŀǘƛŝǊŜ ό½Lt /bDΣ нллмύΦ  
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Tableau 6.1. Liste non exhaustive des espèces floristiquŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ Řǳ 

Gros Mécatina. 

Nom français Nom latin Nom français Nom latin 

Achillée millefeuille Achillea millefolium  Iris versicolore Iris versicolor 

Actée rouge Actaea rubra  Isoète à spores épineuses Isoetes echinospora  
Agrostide de Mertens Agrostis mertensii Jonc brévicaudé Juncus brevicaudatus 

Airelle à feuilles étroites Vaccinium angustifolium Jonc filiforme Juncus filiformis 

Airelle vigne-d'Ida Vaccinium vitis-idaea Kalmia à feuilles d'andromède Kalmia polifolia 

Amélanchier de Bartram Amelanchier bartramiana  Kalmia à feuilles étroites Kalmia angustifolia 
Andromède glauque Andromeda glaucophylla Lédon du Groenland Ledum groenlandicum 

Angélique brillante Angelica lucida Lycopode innovant Lycopodium annotinum 

Aralie à tiges nues Aralia nudicaulis Lycopode sélagine Huperzia selago 

Arctostaphyle alpine Arctostaphylos alpina Malaxis à pédicelles courts Malaxis monophyllos 
Aster foliacé Aster subspicatus Mélèze laricin Larix laricina 

Aster ponceau Aster puniceus Monotrope uniflore Monotropa uniflora 

Aster rude Aster radula Némopanthe mucroné Nemopanthus mucronatus 

Athyrium fougère-femelle Athyrium filix-femina Orpin velu* Sedum villosum 
Azalée des Alpes Loiseleuria procumbens Osmonde de Clayton Osmunda claytoniana 

Barbarée à fruits dressés Barbarea orthoceras Petit rhinanthe Rhinanthus minor  

Benoîte des ruisseaux  Geum rivale Phégoptère du hêtre Phegopteris connectilis 

Berce laineuse Heracleum maximum Polypode de Virginie Polypodium virginianum 
Bouleau nain Betula pumila Potentille ansérine Argentina anserina 

Bouleau à papier Betula papyrifera Potentille tridentée Sibbaldiopsis tridentata 

Campanule à feuilles rondes Campanula rotundifolia Prèle des champs Equisetum arvense 

Cardamine de pennsylvanie Cardamine pensylvanica Primevère laurentienne Primula laurentiana 
Carex aquatique Carex aquatilis Renouée de Fowler Polygonum fowleri 

Carex blanchâtre Carex canescens Ronce pubescente Rubus pubescens 

Carex chetif Carex magellanica Sagine noueuse Sagina nodosa 

Carex de Bigelow Carex bigelowii Sanguisorbe du Canada Sanguisorba canadensis 
Carex paléacé Carex paleacea Saule baumier Salix pyrifolia  

Carex salin Carex salina Saule humble Salix humilis 

Carex stipité Carex stipata  Saule raisin-d'ours Salix uva-ursi 

Carex trisperme Carex trisperma Savoyane Coptis trifolia 
Céreste du détroit de Bering Cerastium beeringianum Saxifrage gazonnante Saxifraga cespitosa 

Chèvrefeuille velu Lonicera villosa Saxifrage paniculée Saxifraga paniculata  

Cinna à larges feuilles Cinna latifolia scirpe à ceinture noire Scirpus atrocinctus 

Circée alpine Circaea alpina Scirpe à nouds rouges Scirpus microcarpus 
Comandre livide Geocaulon lividum Scutellaire à feuilles d'épilobe Scutellaria galericulata 

Comaret des marais Comarum palustre Sénécio des marais Senecio congestus 

Cystoptère fragile Cystopteris fragilis Silène acaule Silene acaulis 

Drave blanchâtre Draba incana Smilacine trifoliée Maianthemum trifolium 
Drave glabre Dragba glabella Sorbier d'Amérique Sorbus americana 

Epilobe à feuilles de mouron Epilobium anagallidifolium Sorbier plaisant Sorbus decora 

Eriophorum russeolum Eriophorum russeolum Stellaire calycanthe Stellaria calycantha 

Fetuque hyperboréale Festuca hyperborea Stellaire déprimée Stellaria humifusa 
Hiérochloé odorante Hierochloe odorata  Streptope à feuilles 

embrassantes 
Streptopus amplexifolius 

Fougère-aigle Pteridium aquilinum  Streptope à feuilles roses Streptopus roseus 

Gadellier lacustre Ribes lacustre Menyanthe trifolié Menyanthes trifoliata  

Gaillet à trois fleurs Galium triflorum Verge d'or à grandes feuilles Solidago macrophylla 
Genèvrier commun Juniperus communis Violette pâle Viola macloskeyi 

Halénie défléchie* Halenia deflexa Viorne comestible Viburnum edule  

Honckénye Honckenya peploides Woodsie d'Elbe Woodsia ilvensis 

Iris à pétales aigus Iris setosa    
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Sources : Portrait de la biodiversité du Saint-Laurent (Environnement Canada, 2009); État des connaissances 

du projet de parc national de la région de Harrington Harbour ς version préliminaire (Desormeaux, en 

préparation). 

* Espèce à statut précaire. 
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Faune  

Faune aquatique 

tŀǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ол ŜǎǇŝŎŜǎ ƛŎƘǘƘȅŜƴƴŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞǘǳŘŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǎŜƭƻƴ ƭŀ 

version préliminaire du projet de parc national de la région de Harrington Harbour (Desormeaux, en 

préparation), les caractéristiques du site laisseraƛŜƴǘ ǇǊŞǎŀƎŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ул ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ 

poissons. Les familles les mieux représentées sont les Gadidés (12 espèces), les Cottidés (11 espèces), les 

Salmonidés (six espèces) et les Pleuronectidés (six espèces). 

Les rivières sont fréquentées par ceǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩhƳōƭŜ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊ ŀ ŞǘŞ 

notée dans le lac Robertson et pourrait être plus étendue dans le secteur (Desormeaux, en préparation). 

Celle-Ŏƛ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ƳŜƴŀŎŞŜ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ ό/DPNQ, 2009b). On 

ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŀǳǎǎƛ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴŀŘǊƻƳŜǎΣ ǘŜƭ ƭŜ {ŀǳƳƻƴ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩhƳōƭŜ ŘŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜΣ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ƭŜǎ 

rivières Gros Mécatina et Véco comme aire de fraie (MRNF, 2009). La rivière du Gros Mécatina possède 

ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǳƴ ōƻƴ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘΣ ǘŀnt sur le plan de la montaison des saumons que sur  le plan de la qualité 

de la pêche (Saumon Québec, 2007).  

[ŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ±ŞŎƻ ŀōǊƛǘŜ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ hǳŀƴŀƴƛŎƘŜ Ŝǘ ŘΩhƳōƭŜ ŘŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜ ǉǳƛ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ 

ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ IŀΗIŀΗ [Ω;ǇŜǊƭŀƴ ŀǊŎ-en-ciel et le Poulamon atlantique fréquentent aussi 

les principales embouchures des rivières (Desormeaux, en préparation). On retrouve également l'Anguille 

d'Amérique aux deux extrémités du secteur, soit à Mutton Bay et à l'entrée de la baie des Ha!Ha! (MPO, 

нллтύΦ /ŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ 

vulnérables au Québec (CDPNQ, 2009b). 

Des frayères de poissons sont présentes sur le littoral et en mer, dont huit pour le Capelan sur les plages 

en milieu côtier. Une frayère en eau profonde a été identifiée pour le Maquereau bleu près de la 

¢ŀōŀǘƛŝǊŜΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŜǎǇŝŎŜ ŀǘǘŜƛƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Ŝƴ .ŀǎǎŜ-Côte-Nord, sa limite de répartition 

septentrionale (Desormeaux, en préparation). Une frayère à hareng aurait également été notée près de la 

Tabatière. Toutefois, selon les pêcheurs locaux, celle-ci ne serait plus active (ZIP CNG, 1999). On peut tout 

de même rencontrer cette espèce autour de l'île du Gros Mécatina et à proximité de Mutton Bay (MPO, 

2007; Desormeaux, en préparation). La pêche commerciale et les récents débarquements effectués dans 

le secteur révèlent la présence de plusieurs espèces de poisons telles que le Flétan du Groenland, le 

Flétan atlantique, la Morue franche, le Hareng atlantique et la Plie canadienne (MPO, 2009). On peut 

également rencontrer le Sébaste et la Raie tachetée plus en profondeur dans le golfe (Desormeaux, en 

préparation). 

Les invertébrés marins sont nombreux et diversifiés dans ce secteur. Ils constituent même une part très 

importante des ressources économiques de la population locale. On retrouve, dans ces eaux, 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ tŞǘƻƴŎƭŜ ŘϥLǎƭŀƴŘŜ Řǳ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦƻǎǎŜ ŘŜ aŞŎŀǘƛƴŀΦ [Ŝ tŞǘƻƴŎƭŜ ƎŞŀƴǘΣ ƭŀ 

Moule bleue et la Mye commune sont aussi présents dans les alentours de Mutton Bay, alors que l'Oursin 

vert se retrouve dans l'entrée de la baie des Ha!Ha! Le Homard d'Amérique, le Crabe commun, le Crabe 

des neiges et la Crevette nordique fréquentent également les eaux du secteur (MPO, 2007). Le Homard 

ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Ŝǘ le Pétoncle géant sont, en Basse-Côte-Nord, dans la limite Nord de leurs aires de 

répartition. La faible abondance de homards favoriserait l'abondance des oursins et des buccins, car le 

Homard est un prédateur principal pour ces deux espèces (Desormeaux, en préparation).  

Les inventaires réalisés lors du suivi environnemental du projet de création du barrage du lac Robertson 

ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ƳŀǊƛƴǎΣ ǎƻƛǘ ƭŜ tƘƻǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴ Ŝǘ ƭŜ tƘƻǉǳŜ ƎǊƛǎΦ 
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5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǎ par Hydro-Québec auprès de la population de La Tabatière, le lac 

Monger serait un important site de reproduction pour le Phoque commun. On peut aussi observer le 

Phoque du Groenland dans la baie des Ha!Ha! (ZIP CNG, 1999). Plusieurs échoueries de phoques ont été 

recensées dans le secteur (Desormeaux, en préparation). Le Rorqual bleu, le Petit rorqual et le Rorqual 

commun, quant à eux, peuvent être observés plus au large (MPO, 2007). 

Faune aviaire 

Le secteur de Gros Mécatina est reconnu pour sa richesse en oiseaux marins pendant la nidification. En 

effet, le site abrite un ROM, situé dans l'archipel du Gros Mécatina sur l'île Plate et l'île aux Trois Collines 

ainsi que les îles et rochers aux Marmettes. Les oiseaux vedettes de ce ROM sont le Macareux moine (123 

individus en 2005) et le Guillemot marmette (67 individus), dont les effectifs ont énormément diminué 

Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇŀǊ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘϥǆǳŦǎ όwŀƛƭ Ŝǘ /ƻǘǘŜǊΣ нллтύΦ [Ŝ DǳƛƭƭŜƳƻǘ Ł ƳƛǊƻƛǊΣ ƭŜ tŜǘƛǘ 

Pingouin, le Goéland marin, le Goéland argenté et les Sternes pierregarin et arctique (1789 individus en 

2005) se rencontrent également dans le refuge. Ces îles comptabilisent plus de 2 500 individus nicheurs 

ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ό{/CΣ нллфōύΦ Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ŎŜ ǊŜŦǳƎŜ ǇƻǎǎŞŘŀƛǘ en 1998 et 1999 

la plus grande sternière de tous les refuges de la Côte-Nord (Chapdelaine et Rail, 2002). Outre ces 

ŜǎǇŝŎŜǎΣ ƭΩ9ƛŘŜǊ Ł ŘǳǾŜǘΣ ƭŜ /ƻǊƳƻǊŀƴ Ł ŀƛƎǊŜǘǘŜǎΣ ƭŜ DǊŀƴŘ /ƻǊƳƻǊŀƴΣ ƭŜ DƻŞƭŀƴŘ Ł ōŜŎ ŎŜǊŎƭŞΣ ƭŀ aƻǳŜǘǘŜ 

tridactyle et le Plongeon catmarin fréquentent également le site (Rail et Cotter, 2007). 

Les herbiers à zostère et les zones littorales peu profondes des petites baies de la baie des Ha! Ha! sont 

ŦǊŞǉǳŜƴǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎŀƴŀǊŘǎ ōŀǊōƻǘǘŜǳǊǎΣ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭŜ /ŀƴŀǊŘ ƴƻƛǊ Ŝǘ ƭŀ {ŀǊŎŜƭƭŜ ŘΩƘƛǾŜǊΦ Lƭ Ŝǎǘ également à 

noter que le Busard St-aŀǊǘƛƴ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊŜǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ Řǳ 

Gros Mécatina (Desormeaux, en préparation). 

!ǳǘǊŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 

Les données pour les amphibiens, les reptiles et les mammifères terrestres sont peu nombreuses. On 

retrouve tout de même la Salamandre à deux lignes, le Crapaud d'Amérique et la Tortue Luth dans le 

ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ό!wwvΣ нллфύΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ¢ŀōŀǘƛŝǊŜΣ ƛƭ ȅ ŀ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 

années, par des pêcƘŜǳǊǎ ό½Lt /bDΣ мфффύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ 

menacée ou vulnérable au Québec (CDPNQ, 2009c) et désignée espèce en voie de disparition par le 

Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC, 2008). Ces observations sont très 

occasionnelles, mais tout de même notables.  

Les mammifères terrestres présents sur le territoire représentent bien le milieu boréal. Cependant, des 

espèces en limite d'aire de répartition sont présentes, ce qui indique l'intérêt du secteur et montre le 

ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǘǊŀƴǎƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜΦ [ϥhǳǊǎ ƴƻƛǊ ǎΩȅ ŘŞǇƭŀŎŜ ǎŀƴǎ ǎŜ  ŎŀƴǘƻƴƴŜǊ Ł ǳƴ ǘȅǇŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳ Ŝƴ 

particulier. Le Renard roux préfère les milieux dénudés de la frange côtière. Les espèces aquatiques 

pouvant être rencontrées sont le wŀǘ ƳǳǎǉǳŞΣ ƭŜ /ŀǎǘƻǊΣ ƭŜ ±ƛǎƻƴ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ [ƻǳǘǊŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 

Ǉƭǳǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ aŀǊǘǊŜ Řϥ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭΩIŜǊƳƛƴŜΣ Řǳ [ƛŝǾǊŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Ŝǘ Řǳ tƻǊŎ-épic 

est commune (Desormeaux, en préparation). Quelques espèces de petits mammifères ont été notées 

dans le secteur, tel le Campagnol à dos roux de Gapper, le Rat surmulot et la Souris sauteuse des champs 

(Desrosiers et al., 2002). 

6.3 Description du milieu humain 
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6.3.1 Situation géographique et 

contexte régional 

[Ŝ ǘŜǊƳŜ άaŞŎŀǘƛƴŀέ ǾƛŜndrait du mot 

ƳƻƴǘŀƎƴŀƛǎ άƳŀƪŀǘƛƴŀǳέ ǉǳƛ ǎƛƎƴƛŦƛŜ 

grosse montagne. C'est donc le relief 

terrestre qui a donné son nom au secteur 

et aujourd'hui à la municipalité. Le terme 

apparaît pour la première fois sur une 

carte en 1762. Les zones habitées sont les 

villages de la Tabatière (Fig. 6.2) et de 

Mutton Bay qui font tout deux partie de 

la municipalité de Gros-Mécatina 

(Commission de toponymie du Québec, 

2009). 

Situé au beau milieu de la Basse-Côte-Nord, la municipalité de Gros-Mécatina est définitivement ouverte 

sur les eaux du Golfe du Saint-Laurent. Blanc-{ŀōƭƻƴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ł ǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мсл ƪƳ Ł ƭΩ9ǎǘΣ 

alors que Sept-OƭŜǎ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ ррл ƪƳ Ł ƭΩhǳŜǎǘΦ /Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǎǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǇŜǳǇƭŞ ǇŀǊ ŘŜǎ 

pêcheurs anglophones et francophones. Les principaux axes économiques sont la pêche et la 

transformation du poisson. 

[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŞǘǳŘƛŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǇŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ IŀǊǊƛƴƎǘƻƴ 

Harbour, en développement depuis 2004 par le Service des parcs du ministère du Développement 

ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ tŀǊŎǎ όa559tύΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǾƛǎŞ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǇŀǊŎ Ŝǎǘ 

de protéger un échantillon représentatif des paysages et des différents milieux de la région naturelle de la 

côte rocheuse de la Basse-Côte-Nord. Il vise aussi à mettre en valeur certaines partie du territoire pour les 

rendre accessibles aux visiteurs. 

6.3.2 Histoire du secteur 

Le peuplement de la Basse-Côte-Nord remonterait à environ 8000 à 9000ans. Tous les sites 

archéologiques trouvés se situent dans les alentours du détroit de Belle-Isle, sauf un identifié sur l'île du 

Gros Mécatina. Quelques trouvailles archéologiques, comme des pointes de projectiles ou des grattoirs 

prouvent la présence de populations de l'Archaïque maritime sur l'île. On y retrouve aussi un site datant 

de 1000 à 1300 ans avant J-C., ayant appartenu au peuple Thuléen (ancêtres directs des Inuits actuels) qui 

auraient utilisés cette île de façon non permanente (Desormeaux, en préparation). 

C'est sous le Régime français (1608-1760) que la Basse-Côte-Nord est devenue peu à peu un secteur 

détenu par les concessionnaires canadiens pour y exploiter les ressources. Toutefois, la Basse-Côte-Nord 

ne fut peuplée de façon permanente que vers les années 1820, en trois vagues successives. Le 

peuplement de ce secteur se fit en trois vagues d'immigration entre 1820 et 1885. La première fut celle 

des employés de la Labrador New Concern, qui connaissaient déjà le secteur. Ces colons venaient du Bas-

Canada, de l'Écosse, de l'Irlande, de l'Angleterre, de la France, des provinces maritimes, de la Nouvelle-

Angleterre et des îles Jersey ainsi que quelques familles du Labrador. La seconde vague d'immigration eut 

lieu dans la période 1830-1850 avec la venue de quelques familles canadiennes contraintes à 

l'immigration par la pénurie des terres arables dans leur région d'origine. Ils fondèrent des hameaux 

francophones entre La Tabatière et Étamamiou. Les années 1870 à 1885 virent arriver de Terre-Neuve 

une troisième vague de nouveaux arrivants. Ils fondèrent Harrington Harbour en 1870 et s'installèrent en 

Figure 6.2. La Tabatière. Crédit photo : ATRD, copyright A. Danais. 
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partie à Mutton Bay vers 1885. La Basse-Côte-Nord devint ainsi majoritairement anglophone 

(Desormeaux, en préparation). 

Ce secteur fut tout d'abord essentiellement voué à la chasse aux phoques et à la pêche aux saumons. 

Puis, la surexploitation de la ressource amena les pêcheurs à se tourner vers la pêche à la morue vers 

1850. Pendant un siècle, la pêche se déroula à proximité des côtes. Ce fut l'apparition de plus gros 

vaisseaux qui permis de pêŎƘŜǊ Ŝƴ ƘŀǳǘŜ ƳŜǊ Ŝǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇǊƛǎŜǎ ό5ŜǎƻǊƳŜŀǳȄΣ Ŝƴ 

préparation).  

C'est en 1820 que le premier habitant Samuel Robertson vint s'installer à l'emplacement actuel de La 

Tabatière. Cet écossais d'origine fut rejoint vers 1855 par des Jersiais. Ce secteur était reconnu comme 

site de pêche à la morue et au loup marin. Au XIXe siècle, le nom de ce secteur était Spark Point (pointe 

de l'étincelle). Le nom de La Tabatière est arrivé en 1885 avec la mission de Saint-Joseph-de-la-Tabatière. 

Ce toponyme vient d'un mot amérindien tabaquen, devenu tapatienne, puis tabatière signifiant 

« sorcier ». Toutefois, le mot tapakueu, proche phonétiquement de tabaquen, signifie « il lui passe un 

collet sur la tête » (Commission de Toponymie du Québec,  2009) 

L'origine officielle de Mutton Bay remonte au XIXe siècle quand, en 1804, le notaire Félix Tétu signale 

l'établissement d'un poste de traite de « Baie-Moutons ». Les premières fondations du village sont 

réalisées en 1872 par des Terre-neuviens immigrés sur la Basse-Côte-Nord. Le bureau de poste apparaît 

en 1886 sous le nom de Saint-Joseph-de-la-Tabatière puis de Mutton Bay à compter de 1896. Cent ans 

plus tard, le village comporte 55 familles anglophones, dont le revenu principal est la pêche au homard et 

au pétoncle. L'origine du nom de ce village relèverait de la métaphore, en liaison avec l'écume des vagues 

ou la forme du relief des collines faisant penser à la rondeur de la laine du mouton (Commission de 

Toponymie du Québec, 2009). 

6.3.3 Accessibilité, équipement et infrastructures 

[ϥŀŎŎŝǎ ŀǳ ǎƛǘŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ōŀǘŜŀǳΣ ǇŀǊ ŀǾƛƻƴ ƻǳ ǇŀǊ ƘŞƭƛŎƻǇǘŝǊŜΦ [ϥƘƛǾŜǊΣ ƭŀ ƳƻǘƻƴŜƛƎŜ Ŝǎǘ ƭŜ 

moyen le plus commun pour se déplacer. Une route existe entre Mutton Bay et le réservoir du lac 

Robertson et passe par La Tabatière. Le projet de prolongation de la route 138 concerne le secteur étudié, 

puisque celle-ci prévoit de réaliser un tronçon entre La Tabatière et l'embouchure de la rivière Gros 

Mécatina. 

Les principales infrastructures présentes sont l'usine de transformation de poisson et les réservoirs pour 

l'approvisionnement des bateaux. On trouve aussi des aides à la navigation telles que des phares, des 

bouées ou des feux de positionnement. La garde côtière canadienne (MPO) possède certaines de ces 

infrastructures, tels des phares, des héliports, des quais ou des hangars (Desormeaux, en préparation). 

Mutton Bay possède le centre de santé et de services sociaux de la Basse-Côte-Nord et une école de la 

maternelle à la première secondaire. La fin des études secondaires se passe à La Tabatière (CSSBCN, 

2008). 

6.3.4 Utilisation actuelle du territoire (usages et ressources)  

La pêche commerciale demeure la principale activité économique de ce secteur. Une partie de cette 

pêche est vouée à la commercialisation. En 2008, la Crevette nordique (2 266 122 kg), le Crabe des neiges 

(105 688 kg) et le Flétan du Groenland (105 688 kg en 2008) constituaient les plus importants 

débarquements au port de La Tabatière (MPO, 2009). En quantité moindre, le Sébaste, le Flétan 
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atlantique, le Homard américain et la Morue franche sont également des espèces commerciales visées 

ǇŀǊ ƭŀ ǇşŎƘŜΦ [ŀ ¢ŀōŀǘƛŝǊŜ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎ ǇƻǊǘǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ŘŞōŀǊǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ 

Basse-Côte-Nord (MPO, 2009). Au niveau de la pêche sportive, la Pourvoirie Mécatina détient les droits 

exclusifs de pêche sur la rivière du Gros Mécatina (MRNF, S. Guérin, comm. pers., 2009). 

On retrouve sur les terres littorales des zones de piégeage à partir de l'extrémité ouest du secteur jusqu'à 

la baie de la Terre. Ces zones excluent Mutton Bay, La Tabatière et la frange littorale qui les relient 

(Desormeaux, en préparation). 

Le mode de vie des habitants de la Basse-Côte-Nord repose sur une utilisation des ressources locales à des 

fins personnelles étant donné les prix élevés des importations et le faible revenu par ménage. Ceci 

entraîne une utilisation des ressources naturelles telles que le bois de chauffage, les invertébrés marins, 

les poissons ou les petits fruits (Desormeaux, en préparation).  

6.3.5 Tenure des terres 

Le domaine de l'État est très largement majoritaire avec plus de 95% des terres appartenant au 

gouvernement du Québec (MRNF). Une parcelle de 3,75 acres (15 000 m²) appartient au gouvernement 

fédéral où des aides à la navigation sont installées. Les terres privées se retrouvent sur la partie ouest de 

la Baie des Moutons, deux parcelles sur la côte à l'Est de La Tabatière et trois autres dans l'archipel du 

Gros Mécatina (Desormeaux, en préparation). 

6.3.6 Statut légal et gestion du secteur  

L'île Plate et l'île aux Trois Collines ainsi que les îles et rochers aux Marmettes font partie du ROM de Gros 

Mécatina, où la protection y est intégrale et l'accès interdit. Le propriétaire est le Ministère des 

Ressources Naturelles et de la Faune (SCF, 2009b). Ce territoire est assujetti à la Loi de 1994 sur la 

convention concernant les oiseaux migrateurs, la Loi sur les espèces sauvages du Canada et le Règlement 

ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜŦǳƎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ. 

La rivière du Gros Mécatina et la rivière Véco ne dépendent pas des compétences de la municipalité de 

Gros-aŞŎŀǘƛƴŀ Řŀƴǎ ƭŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ŦƭǳȄ Ŝǘ ǊŜŦƭǳȄ ŘŜǎ ƳŀǊŞŜǎ όa!awΣ нллрύΦ [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǊŜŦǳƎŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 

ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ŘŞŎƻǳƭŜ ŘΩǳƴŜ ŜƴǘŜƴǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ŘŜ vǳŞōŜŎ όawbCύ Ŝǘ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŦŞŘŞǊŀƭ ό{/Cύ 

pour la gestion de ce refuge. La gestion de la pêche au saumon sur la rivière du Gros Mécatina revient la 

Pourvoirie Mécatina, qui détient les droits exclusifs. 

6.3.7 Évolution et orientations du secteur  

5ŜǇǳƛǎ мфнрΣ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ Řǳ DǊƻǎ aŞŎŀǘƛƴŀΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜ whaΣ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ 

ǉǳƛƴǉǳŜƴƴŀǳȄ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ {/CΦ [Ŝ ǎƛǘŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŞǘǳŘƛŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ 

de parc national de la région de Harrington Harbour. 

6.4 Analyse des sources de perturbation 

Par le passé, les îles ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ Řǳ DǊƻǎ aŞŎŀǘƛƴŀ ƻƴǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǎǎŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 

ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘΩǆǳŦǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΦ {Ŝƭƻƴ /ƻǳŜǎ όмуснύΣ ŎŜ ǊŜŦǳƎŜ ŀōǊƛǘŀƛǘΣ ƧŀŘƛǎΣ ŘΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ 

ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƴƛŎƘŜǳǊǎΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŜǎǘƛƳŞǎ ǇŀǊ ƭŜ {/C dans le refuge ne soient pas 

ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜǎ Ł ŎŜǳȄ ƻōǎŜǊǾŞǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜǳȄ-ci auraient augmenté depuis quelques 

ŀƴƴŞŜǎ όwŀƛƭ Ŝǘ /ƘŀǇŘŜƭŀƛƴŜΣ нллнύΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ Řǳ DǊƻǎ aŞŎŀǘƛƴŀ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ł ƭΩŀōǊƛ Řǳ 

dérangement de la faune et du braconnage. En raison de la petite superficie des îles, les colonies 

ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ǎŞǇŀǊŀƴǘ 
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ƭŜǎ ƞƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ƛǎƻƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ [ƻƛ Řŀƴǎ ŎŜ ǊŜŦǳƎŜ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ όRail et Chapdelaine, 2002). La 

fréquentation du site devrait donc respecter les balises précisées par le Règlement sur les oiseaux 

migrateurs, ce qui permettrait de ne pas entraîner le dérangement des oiseaux pendant cette période.  

Après la réalisation du barrage qui a donné naissance au lac Robertson, un suivi environnemental a été 

ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀ ŞǘŞ ƳŜǎǳǊŞŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ мффл-1997. Ce barrage a eu pour impact 

ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ƳŜǊŎǳǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ Řǳ ƭŀŎΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜ ƭŀ Ȋƻƴe entraîne la dégradation de 

matière organique libérant ainsi du mercure qui se transforme en méthyle-mercure. Cette substance se 

retrouve ensuite dans les différents stades de la chaîne alimentaire du lac (Picot, 2003). Les modifications 

apportées au lac Robertson peuvent avoir une incidence sur la qualité de l'eau de la rivière Véco et de la 

baie des Ha!Ha! et ainsi entraîner des modifications sur les populations et la répartition des espèces 

floristiques. Ces changements peuvent également entraîner un changement de milieu dans ces zones 

aquatiques qui réduirait les aires d'accueil de la faune autochtone en aval du barrage (GENIVAR, 1998).  

6.5 Valeur écologique du secteur 

tŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ƭƛǘǘƻǊŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊchipel du Gros Mécatina et 

ses alentours ont une valeur écologique qualifiée de « Très élevée » qui réside dans la diversité de ses 

milieux et de sa faune en plus de son panorama exceptionnel. Son potentiel à accueillir une faune 

aquatique variée est forte, par la présence de deux rivières à saumons, d'un archipel, de plusieurs baies et 

d'une côte rocheuse découpée sans oublier la fosse de Mécatina toute proche. Il est donc plus que 

probable qu'une grande richesse spécifique y réside. 

La flore rencontrée est remarquable par la situation de certaines espèces que l'on retrouve en limite de 

leur aire de répartition ou par le caractère maritime qu'elles représentent. Il existe aussi des espèces rares 

sur ce secteur susceptibles d'être désignées menacées ou vulnérables. La faune terrestre est, elle aussi, 

diversifiée et en limite d'aire de répartition ce qui montre le caractère transitoire de la Basse-Côte-Nord.  

/Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇƻǎǎŝŘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ŀ ŞǘŞ ǇǊŞǎŜǊǾŞ ŘǳǊŀƴǘ ŘŜǎ ǎƛŝŎƭŜǎ par 

l'isolement humain qu'il connaît et qui le protège. Cette zone représente bien le caractère sauvage et 

authentique de la Basse-Côte-Nord. 

6.6 Synthèse des potentiels et contraintes au développement 

Tableau 6. 2. Synthèse des potentiels et contraintes dǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ Řǳ DǊƻǎ aŞŎŀǘƛƴŀΦ 

 Vocation 

 Conservation Mise en valeur 

Potentiels   

- Valeur écologique « très élevée » du site (faune aviaire et 
marine) 

X X 

- ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ wha X X 

- Présence d'espèces fauniques et floristiques menacées ou 
vulnérables 

X X 

- tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ X X 

- Isolement X  
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- tǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ  X 

- Diversité des éléments géologiques et morphologiques X X 

- Pêche aux salmonidés  X 

- Chasse à la sauvagine  X 

- tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳne pourvoirie à droits exclusifs X X 

- Esthétisme  X 

Contraintes   

- Faibles connaissances des populations de certains taxons 
(herpétologique, insectes...) 

X  

- Accessibilité au site limitée  X 

- tŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ όŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ 
Hors Route (VHR) et motoneiges) 

X  

- Présence de claims X  

- tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ōŀǊǊŀƎŜ ƘȅŘǊƻŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ X  

 

6.7 Lignes directrices de développement durable 

[Ŝǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎtions 

ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘ ŜȄŜǊŎƛŎŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǇǊƻǘŞƎŜŀƴǘ ǎƻƴ ƛƴǘŞƎǊƛǘŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΦ 

6.7.1 Recommandations en matière de développement durable  

Les recommandations à faire valoir sur ce secteur sont principalement axées sur la conservation pour 

permettre une préservation des composantes écologiques, archéologiques, historiques et géologiques. 

Toutefois, un volet valorisation sera tout de même abordé pour sensibiliser la population locale et les 

ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ Ł ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ 

 Favoriser la mise en place de mesures de protection et de conservation des composantes 

biophysiques du site : 

-  Réaliser des inventaires quant aux populations d'amphibiens et de reptiles de même que 

pour les micromammifères et les chiroptères afin de mieux connaître les espèces 

présentes dans le secteur et ainsi les prendre en compte lors d'aménagements futurs. 

De plus, il serait intéressant de réaliser un suivi des populations à plus long terme afin de 

pouvoir évaluer leur évolution et mettre en place des plans de gestion adéquats.  

-  Sensibiliser les détenteurs de VHR et de motoneige à l'impact des pratiques hors pistes 

sur le milieu. Cette sensibilisation insisterait sur les comportements à adopter dans un 

ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ. 

 Développer des activités de mise en valeur du secteur : 

-  Sensibiliser et éduquer les habitants des villages aux multiples aspects de ce site par la 

mise en place de programmes de sensibilisation spécifiques ou la mise en place 

ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŀǳǘƻ-interprétation du milieu naturel à des endroits stratégiques pour faire 



P a g e  | 107 

6 ς Archipel du Gros Mécatina 

prendre conscience de la richesse écologique et de la beauté de ce site. Il serait 

opportun que le projet de parc national inclût ce volet sensibilisation ǎΩƛƭ Ŝǎǘ Ƴƛǎ en 

place. 

6.7.2 Préfaisabilité et prise en charge du site 

Compte tenu des potentiels et des contraintes soulevés, la mise en place de mesures visant une vocation 

ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎΩŀǾŝǊŜ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ  

La connaissance du nombre et des espèces de micromammifères présents permettrait de donner une 

évaluation des quantités de proies pour leurs prédateurs et ainsi de pouvoir avoir une idée des évolutions 

ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜǎ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻƛŜǎΦ [Ŝǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŝǘ ǊŜǇǘƛƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ōƻƴǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ŘŜǎ 

Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞΦ Lƭǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩŜƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƭŜǳǊ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǎǘ Ŝƴ ōƻƴƴŜ 

condition. Ces inventaires pourront être réalisés par les organismes compétents dans ce domaine. 

La sensibilisation passe par la concertation entre le Ministère des transports du Québec, des utilisateurs 

et des clubs de motoneige et de VHR. La réalisation de sorties de terrain visant à expliquer 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊΣ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀƴƴŜŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǳƴƛƻƴǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ 

ŘŜ ƳƻǘƻƴŜƛƎŜ Ŝǘ ŘŜ ±Iw Ł ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǊŞŘǳƛǊŜ ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ 

causés par ces pratiques sur les écosystèmes bas côtiers.  
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